

« Je suis de celles qui ressentent trop, qui aiment fort, qui tombent parfois.

Mais je suis aussi de celles qui se relèvent, le cœur cabossé et l’âme debout.

Parce qu’il faut parfois beaucoup de courage pour simplement continuer à avancer. »

- Sophie, Plume d’ange
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Partie I

Les racines de l’âme

Avant les blessures et les épreuves, il y a eu l’enfance.

Je revois la maison où j’ai grandi : les volets grinçant sous la chaleur de l’été, l’odeur du café au petit matin, les rideaux filtrant la lumière dorée.

J’entends encore les pas descendant l’escalier du couloir, les voix de mes parents et les chamailleries de mon frère ou de ma sœur.

Ces détails, autrefois ordinaires, sont restés gravés en moi avec une tendresse intacte.

C’était le temps des découvertes et des émotions sincères.

Les gestes du quotidien, l’amour de la famille, les rires partagés et les paroles entendues semaient déjà les graines de ce que nous devenons.

J’ai grandi avec une grande sensibilité. Un regard bienveillant illuminait ma journée, tandis qu’une remarque maladroite pouvait laisser une tristesse profonde.

Les joies simples : une balade à vélo, des histoires inventées avec ma sœur avait le goût du bonheur.

Je garde aussi le souvenir de ma grand-mère. Sa présence calme et rassurante suffisait pour ma sécurité.

Je me souviens de ses mains chaleureuses peint au vernis rouge, de sa voix douce et de ses mots apaisants. A ces côtés, le monde paraissait plus doux. Ces instants restent parmi mes souvenirs les plus précieux.

Cette partie est un retour vers ces racines invisibles qui continuent de me porter. En replongeant dans ces souvenirs, je retrouve l’enfant curieux et bienveillant que j’étais.

Car l’enfance ne nous quitte jamais.

Elle renaît dans une odeur, une chanson ou une lumière familière. Avec le temps, j’ai compris que ces premières années ont façonné ma manière d’aimer, de ressentir et de regarder la vie.




Le jardin de mes souvenirs

Petite,

Je possédais peu de jouets,

Mais mon plus beau trésor était ailleurs.

Je regardais mes parents sourire et échanger,

Bercée par la douceur de leurs voix.

J’écoutais leurs conversations d’adultes,

Fascinée par ce monde qui me semblait si grand,

Rêvant déjà de leur ressembler.

Mon frère et ma sœur partageaient mes journées,

Mes compagnons de jeux,

De rires et de secrets.

Ensemble

Nous inventions des mondes imaginaires,

Où les soucis n’avaient pas leur place

Et où le temps semblait s’arrêter.

Dans leurs regards,

Je trouvais la complicité,

Dans leurs présences,

Un sentiment de sécurité.

Nous avancions côte à côte,

Unis par ces liens invisibles

Que seul l’enfance sait tisser.

Aujourd’hui encore,

Lorsque mes souvenirs s’éveillent,

Je revois ces instants

Simples et précieux,

Comme des éclats de lumière

Dans le jardin de mon cœur.




L’enfance en liberté

Je suis née en quatre-vingt-six,

A l’époque où le temps prenait son temps,

Quand grandir n’était pas une course,

Mais une aventure à vivre pleinement.

La sonnerie de l’école était une invitation,

Celle de la récré donnait le départ.

La cour devenait notre terrain d’aventures,

Où les sourires résonnaient plus fort que les soucis.

On jouait à chat,

A l’élastique, à la marelle,

Aux billes, à cache-cache.

Les genoux écorchés étaient nos trophées,

Et nos poches cachaient mille trésors.

On sonnait chez les copains sans prévenir,

Pour les inviter à parcourir le monde.

Pas besoin de téléphone pour se retrouver,

Nos cœurs connaissaient le chemin.

Les mercredis avaient le goût des dessins animés,

Les goûters sentaient le chocolat tartiné.

Les vhs rembobinées, les cassettes usées,

Et les chansons qu’on chantait sans jamais s’en lasser.

Les cabanes construites avec trois branches,

Les vélos lancés jusqu’au coucher.

Et cette impression que l’été durerait toujours.

Les photos avaient l’odeur du papier,

On attendait des jours avant de les découvrir.

Chaque sourire était vrai,

Parce qu’il n’existait ni filtre, ni mise en scène.

Je suis née en quatre-vingt-six,

J’ai grandi dans les années quatre-vingt-dix.

Et dans ce sourire,

Il y a cette petite fille

Celle que le temps a fait grandir,

Mais jamais disparaître.




Dans mon enfance

Au temps de mon enfance,

J’avais la chance de te savoir près de moi,

Comme un repère rassurant à chacun de mes pas.

Tu veillais sur notre famille avec tant d’attention,

Guidée par l’amour,

Les valeurs et la raison.

Tu étais parfois directive,

Il faut bien l’avouer,

Sachant toujours pour ta famille ce qu’il fallait faire ou penser.

Mais derrière cette force qui semblait inébranlable,

Se cachait un cœur d’or, immense et admirable.

Tes mots savaient remettre les choses à leur place,

Même lorsque je boudais ou perdais un peu la trace.

Aujourd’hui,

Avec le recul et les années passées,

Je comprends davantage tout ce que tu voulais nous apporter.

Ton amour était discret et sincère,

Présent dans les gestes,

Présent dans ton regard de grand-mère.

Tu nous entourais d’une tendresse infinie,

Que le temps n’a jamais effacée de ma vie.

Puis un jour,

Il a fallu te laisser partir,

Avec dans le cœur un immense souvenir.

Ton absence a laissé un vide difficile à combler,

Mais jamais ton amour n’a cessé de m’accompagner.

Souvent,

La nuit, je rêve encore de toi,

Comme si le ciel me permettait de retrouver ta voix.

Je te vois sourire,

Me parler avec douceur,

Et au réveil, tu demeures encore dans mon cœur.

Je sais que tu n’es jamais vraiment loin de moi,

Que tu continues de veiller sur chacun de mes pas.

Dans les moments de doute,

Lorsque la vie me bouscule,

Je ressens ta présence,

Discrète mais minuscule.

Alors je lève les yeux vers les étoiles, parfois,

Et j’imagine que l’une d’elles brille

Un peu plus que les autres pour moi.

Parce que même si le temps nous a séparées ici-bas,

Ton amour, lui, ne me quittera pas.

Tu resteras à jamais cette grand-mère exemplaire,

Forte et généreuse, aimante et fière.

Et tant que mon cœur gardera le souvenir de toi,

Tu continueras de vivre, tout près de moi.




Cet été-là

Il est des étés qui changent le cours d’une vie,

Celui-ci fut le premier de mes plus beaux paradis.

Pour la toute première fois,

Le cœur émerveillé,

Je partais en vacances avec ma grand-mère adorée.

Mes parents,

Confiants, m’offraient cette liberté,

Sachant combien j’aimais vivre à ses côtés.

Je passais tant d’heures auprès d’elle,

En toute simplicité,

Chaque instant partagé était une éternité.

Ensemble,

Nous allions contempler la grande mer,

Dont je ne connaissais encore que le mystère.

Ses vagues chantaient doucement sous le ciel éclatant,

Et le vent emportait nos rires d’enfants.

A ses côtés,

Le temps prenait un autre visage,

Chaque sourire effaçait mes peines de passage.

Elle savait,

D’un regard,

Apaiser tous mes jours,

Et transformer les instants les plus simples en amour.

Ce voyage m’offrait une parenthèse enchantée,

Loin des chambres d’hôpital où j’avais tant séjourné.

La maladie avait marqué mes jeunes années,

Mais cet été m’apprit que l’on pouvait s’évader.

Les années ont passé,

Emportées par le vent,

Mais son amour m’accompagne, fidèle à chaque instant.

Quand je ferme les yeux,

Je revois ce bel été :

La mer, son doux sourire et notre complicité.

Parmi tous mes souvenirs,

Il garde une place à part,

Car ma grand-mère y a semé l’amour qui éclaire mon regard.

A la petite fille que j’étais : Puisse ton innocence ne jamais cesser d’habiter mon cœur, et que tes rêves continuent de se réaliser.

A mon frère et à ma sœur : Grâce à vous, même les jours les plus difficiles sont empreints de lumière. Vous demeurez une part précieuse de mon histoire et de mon cœur.

A mes parents : Merci de m’avoir élevé avec patience, de m’avoir parfois grondée pour mieux me guider, mais surtout de m’avoir aimée sans jamais compter. Vous avez façonné la personne que je suis aujourd’hui.

Papa, tu es parti bien trop tôt, mais ton amour ne s’est jamais éteint. Tu demeures dans mon cœur à tout jamais, chaque jour s’accompagne avec une pensée.

Ton absence est immense, mais ta présence sera éternelle.

A ma grand-mère : Merci d’avoir fait de ce premier voyage un refuge d’amour. Tant que mon cœur battra, tu vivras dans chacun de mes souvenirs.

A ma marraine : Merci d’avoir toujours été présente à mes côtés, avec ton amour, ta bienveillance et ton soutien. Que ces quelques mots témoignent de toute la gratitude et de l’amour que je te porte.
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